
Pétersbourg, lequnémoires (le l'Acadlémie
des sciences, do aSlt d'Areliéoloie

et (le iNuml ismailt ique; à %o.çeoîî, ceuîx an
la ic ds Sint Iîli cs.In réviit, di-
te £trangcre, se Vc.Uil obe murlot des
meilleurs produits dIc la 1îrcs§een Fiancer
et si ces jouirnaux françous dle St. P'éters.
hoturget dI'O.leisa voillu jent oju(-ntr quel-
qule bien sous le rapport religieuix, ils le
1iýraicnt sans coinpromettre le sort de leur,
publication ; cuar l'ý glise euîhlc. lîqule exci.
te %noe synimatie si natuîrelle, qu'on Vent
porter d'elle sans craindre de choquer
les cioynnceshUérý-roxes, et que loin de
Icdéýfenidre,oii ar -vîat le désirer. Dui
ircse, qu-îîîd ces jouirnattx.çe bumpaeiei
;ks'albstenirdce dire ltit ce qui,de prhonv
de loin, fitvorisc le ratioisalisîne, Ili ino.
4%ijmiecit encore du bien. De et cOté1
cependant, il est perîluis d'espérer quel~
qne- effurts poeir Ile retour de la Ruttssie à
!'unité :car lets rédlacteurmso*nt des
hoi-mreslbienl intent ionnîés. Si quelques
callioliquies zélés et prudents d'Allem-
gnetcm <e Russie tradluisaient des fitil.
les cahlqedsrecuieils savants Out
littéraires, 011 simifilenient <les brochures
et des articles de ce genre potr les répan-
dre dains les provinces baltiq les, et éorn-
battre irs pri-jiigé- ch-v lirotC5stt1 cunte
l'Église, leur travuil Watiraiî rien de eCOn
taire aux lois i lisses quii nie défendent
point1e. pr !èytistile à l*égir itd'lespr'
testunts, p)otirviiqiî'oil l'e'o'rcA dans Lin
esprit de charité et sans exercer de vio-

Drrr.tspmrit un excel lent enître d'action
V ciir titi tillett n-' e. ithalicpîe 1't cKtvnnt.

De 110 j),tvr¶1îîî¶ rusl,5 araissent
à Sinit.Pétreroirg, 112 à Moscou, et les
autres dons prequ toi les rlîeC.%.lieuix
des dé Inrtèuelnitq.oui, selon le ferme eti
iisagr-6 en Rsi.<rgoiivernenients. Les
journaux <le prioviî'ce,et presque. la moi-
tié de joi naux oit reviies de la capitale,
sont officils, et iolnt rédigés souiq la. sur-
'VPill.ince iumédiate dles gotverneuirsd
chauîe provimne. dlirectejurs dles départe-
rrents, etz. Le,;jostriiaiix des pr6vinces
nes'octiiipent pis de politique, tuîais uni-
veleent d'intérêts loc-aux sous le rapXort
de1l'lîisýoire,cde l'archiéologie, da ilagri-
cntuiru etde lastbîtisliquwe. Csjîça
fort Peul luis, lie sont conurs hors dç lr
localités que por leq e'<tinits qu'en tirent
les jo'ursnuux île la rapitale. Cepèndant
lIssont d'une grande utilité souts*le tap.

port historique ; et comme on pçtît facile-
nment tronquer l'histoire, on a vii de res
;ournaux défimurer, f rave.stir certains
e4its lorant en faiveuîr dut schisme.

Comme de pareils abus ont lieu, sur-
ý_.iit du côté <les provinces fpolonaises, il
"ut à C'sjer que si les catholîqiies 'us-
truits qu'il nonts reste dans ces provin ces
apportaient leur concours à ces jouirnaux

suns cherchest atitre chose quelà vérité
Shistorique, il& metisiient un service et à le

religionr, et à l'histoiro, sins avouir i
craindre quie lttirssbtie.esflimsnt rétuséâ.
Ainsi, les fibiles obstacles <pue lesjour.
natix das provinîce, en Russnie, poturraient
mettre àl la Religion, peuvent fitcilemenî
* s changer en moyens.

Le4 journait3i offlLiels de Saint-Pétprs-
* ,~r'contiennent des documents très.

préceuxn, parois que chaque ministère
publié dasm nq recueil couis les comptes

*rendus, lotis% Icifaits de sonn remsrt qui
peuvent iiitéec*'r le pîtli3. Ainai, pui
exemple-, le FTowiidd J Jinit&'e do. 1ii,.
tb*iur, qui porart en gmi volumes uîne

ois par moisf contient les compter. rendus
mes puverneilix des provinces où on

trolve touîjotursi iqle chivie qui concer-
ft lua religion,et les extraits des nieilleurî
.jouiroiux et ouvrages fmaîaîs, atuglab> et
allemaunde qui sont tit ressrt titi ministère
de l'intérieur. Le rlournrai des Donkcdim
a unt contenui analogue. Le Jouna1c(a
MinL'Ure <le irIndr.etion -puigue est le
mieux suiguiê, et, ou tre les doulsnein tfi%-
ciels et statie'.iquies sur l'i-istriici bu pît-
tiq;ie,,et dem articlestr-svtsfurs

perles professieurs des différentes ttetti-
t6s,il contient nei bibliographbie epmlilè.'

orusse, et la reit" d"s Ouvrages rernar-
tuables publié% à l'étranimr. Ce journal
t la seule di3mes offiieJles qi ex-i

ercs une crauT'Leiemiîus;i
pourrait facilement recevoir tine bonue
direction, soit de l'étranger dont il ex-tmi-1
lie les otivrssges,soit de% savants catholi-.
ques de Russie: rar pour faire respecter

le catholicismae, les catbo!iquies n'ont nul-
lement besoin d'attaquer la religion ou les'ý
usages du pays ; il suffit qu'ils écrien t1
de bons artirles nitr l'histoire, rétablissant
ainsi la vérité et fiTailissant pets il peuts
les préjugesqu'on peut avoir contre leca-
tholieisme, à l'exemple de ceux qui, pen-
dant plus de dix ans, développèrent le hié-
gélianisme dans cette revue.

Quant aux journaux rosi officiels, si on
les compare aivec les jouîrnuuîux français,.
ils peuvent être rangés danit la itin
catégorie que ceux dont nous veunîîs del
parler. En effet, s'ils discutent coitinul-!
ellemnert et librement etieiux, différant',
encela des feilillesofiielles, la cenusure~
ne leur ppriiet p'is de se lancer dans la'
politique et d'itisiquîer soit le goiuverne-~
ment et la religion dle l'État, suit ltit ait-~
tre goulvernement et tonte aitre religion.~
Ainsi,en 1840, utn journaliste raàt puuni
pour avoir imprimé que Louuis-Philipupe 1

voyageait dans une voiture de- fer,cde petir,
d'être tué. Vers la nième époque, tinei
piéce de vers traduite de Victor Hiugo et~
contenant %les blas<phérmes, ayant parti, leJ
métropolitain de St. Pêtersîbourg virilj
chez 1prmiperetir en habits pontificauîx

poit r demander ùtie réparation éclatante
de ces vers blasphématoires. Le rédmo.

itelir.le gérant, le traductenr et le cou.,
seuT furent l'objet d'une punition sévère,
et le censeils, conseiller d'État et profie#.
wur de buelles-lettres à l'Ulniversité, se vit

%rrýté Imr les gendarmes ait moment où
il montait cri chaire. L'Archtuvdqte cil-
illique résidant iSt. Péte.rsloîig poeir.
mit auissi réclamer contre tolite injure di.
recte adressée ail Pape oit aul catholicis.

ANalcvorl,- Un collecteur de rente4
d'éi ille, ri Angleterre, se rendit, utn yuîr
ch« sin Quaker (lui tenait uin mnpsin ila
rmrchandlises 3éehes,, et liii réclama la
tixe conmmunne; le Quaiker trouvant ce-
te demande si rguulière, lui ohtserva : 4"A-
mni, est-il juste qie je pain piii.'qte je ne

verte pour ltiut Il- monde, liii répondit le
collecteur; k vous anriee pli. y aller si
voituitviez voulu,

Ue Qnuller panya.
IA lendel0ain it.hui-Ci envoya ait Col-

lecteur sin 'oywpte roîur lisse pièce <le drap
Min ; 1-' collecteur visit immnédiatemient lits
diif. qu'il n'il% ait .inmuisi uleiA tif duuîp
u'bf zlad. « Ch! ( lit le Qiikereti tt frot-
tant les muuinst, motis ninigiisi étalit ouvert

~ avais

il fallut raiyer.

paroles du Géné<ral Bonaparte avant la
bataille des t'yrami4les.

21 Juillet 179.
Soldats 1 vous ailez oombattre auijouurd'hui les do-

mninateurs de i'Egyîute ! Songez que du haut de eu.
monuments quarante sciècles val,. contemnplent.

REpoNSPr n'oie SACF.
Uin homme se vantait, en présentce alun sige,
De vider un tonne au sans ais'en! -trer:5
Ce dernier lui répond 1( Vout ignfflz,.Je gn;e,
Qu'hu £nut et, quC*. l'éponge$ on peut voui coulparwr

CONDITIONS DE CE O'N.

L'Alle rait. ruttuont (,lie possible
une fois Far ci mouflte. ,erîcluint l'année

~scolauire. Lep1 rix de l'uihonnent est de
S2s. Cd. par vite, 1 nyi-ble îVs-vance le~
mnoitié: la nyrnpéue mié,à lareté
(les clutses. la.,t et î?ec titi con n ri u cliet

'de l'année. Les Pensionnaires suabnuýef
ait bureau de l'AeIlle.

A61 NTS.

[A la rPetite.sQntîe. Mi. M. Fouirnier.
Cher- le$ rFxîeurus,). P:trolet.

Ait Séuninire do Saint-Hyacinthttv
?A.J. R Oniellet.

Aut College de l'Assomption, M. l»
A. A. Jetté.
Au Collège de Ste. Anne, M'S. ViillIe
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